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NOS AGRONOMES.—Sous ce titre, L’EVENEMENT fait les judicieuses réflexions suivantes, qui constituent, croyons-nous, le meilleur commentaire 
que nous puissions ajouter à la gravure ci-haut, qui a trait à la doyenne des institutions d’enseignement agricole qui fournissent à la Province ses agronomes, 
ses instructeurs et autres praticiens de l’agriculture.

Le corps des agronomes est établi dans la province de Québec depuis dix ans : tous ceux .qui ont suivi un peu la marche et les progrès de l’agriculture pen­
dant ces dernières années, reconnaissent aujourd’hui, que l’établissement de ce corps est une des plus belles œuvres accomplies par nos gouvernements.

En effet, nos agronomes, dont la profession ne le cède en rien aux autres professions, ont déjà fait beaucoup parmi nous. Ils seront dans quelques années 
appelés à jouer un rôle plus important dans nos activités agricoles et économiques, lorsqu’on comprendra mieux le but pour lequel ils ont été institués.

Nous n’en finirions pas si nous voulions parler de toutes les heureuses initiatives entreprises au plus grand avantage de notre classe agricole par nos dévoués 
agronomes. Il y a l’organisation de nos cultivateurs au point de vue coopératif ; les syndicats d’élevage; les congrès agricoles; les expositions de comté de 
paroisse ; les expositions scolaires et horticoles ; les concours de semence, de trèfle, de légumes, d’abatis, d’étables, etc.

Il est évident cependant qu’une mentalité ne se change pas du jour au lendemain. La vieille routine n’est pas encore disparue entièrement de nos cam- 
pagnes. Si, malgré tout, nos agronomes ont fait déjà beaucoup, que de choses admirables ne devons-nous pas attendre d’eux avec la nouvelle génération qui 
pousse. C est avec les jeunes cultivateurs que nos agronomes accompliront vraiment leur œuvre. Des cercles d’étude pour nos jeunes agriculteurs devront se 
former dans chaque paroisse pour discuter et étudier tous les problèmes agricoles. La formation de ces cercles, nous l’espérons, se réalisera bientôt et ce sera le 
moyen par excellence de garder nos cultivateurs sur leur terre et d’enrayer le fléau de la désertion des campagnes.
,, .L agronome travaille par dévouement et pas seulement pour de l’argent; son désintéressement est reconnu, son œuvre est patriotique. Il en est peu 
d aussi admirables. Elle lui a déjà acquis un droit à la considération de ses compatriotes. Elle est une œuvre de salut pour toute notre province.
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